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L’opéra à la recherche d’une nouvelle direction

 Le trio nommé pour reprendre le flambeau du Nouvel Opéra Fribourg au départ de Julien Chavaz jette

La succession de Julien Chavaz, directeur du Nouvel Opéra Fribourg (NOF) jusqu’au 31 juillet de cette année, semble
plus compliquée que prévu. A l’heure où l’institution célèbre l’an nouveau avec un opéra-bouffe de Donizetti, Don

, le trio choisi par le conseil de fondation jette l’éponge. Nommées en vue de gérer et faire rayonner le NOF à
trois dès le 1er août dernier, Lauriane Tissot, actuelle chargée de production, Soraya Dos Santos, actuelle
administratrice, et Valentine Yerly, qui s’occupe de médiation cette saison, renoncent à reprendre le flambeau ensemble,

Pour rappel, le NOF est né en 2018 de la fusion de l’Opéra de Fribourg et de la compagnie Opéra Louise. Son projet
artistique était porté par Julien Chavaz. Le metteur en scène et âme du NOF doit reprendre la tête de l’Opéra de
Magdebourg, en Allemagne. Sa succession sera assurée dans un premier temps par Lauriane Tissot, l’une des figures du
trio, qui gérera la transition pendant deux ans. Selon Alexandre Emery, président du conseil de fondation du NOF, la
nomination d’une nouvelle direction doit intervenir ce printemps.

Il reconnaît la forte charge de travail administratif à laquelle les trois femmes ont dû faire face dans le cadre de la
transition, charge qui s’est encore accrue à cause du Covid-19. «Il n’y a rien de dramatique, précise Alexandre Emery.
Lauriane Tissot assure la continuité artistique. Deux productions sont sur les rails pour la saison 2022-2023. Nous avons
le temps de reconfigurer le NOF sur le plan administratif.»

 de Péter Eötvös se jouera dès le 20 janvier à la
Comédie de Genève, un mois avant les représentations fribourgeoises. Ce calendrier «a chargé le bateau», car deux
productions ont dû être menées de front en pleine pandémie. L’épuisement guette l’équipe, mesure le président. Une

Immeubles saufs à Beauregard
La Préfecture de la Sarine refuse le permis de démolition d’immeubles à
Beauregard et à Richemond

CLAIRE PASQUIER

Patrimoine Carl-Alex Ridoré a bouclé un dossier important avant de rendre les clefs de la Préfecture de la Sarine. En
date du 29 décembre, il a refusé le permis de démolition des immeubles sis aux numéros 6 et 8 de l’avenue de
Beauregard et au numéro 5 du chemin de Richemond, à Fribourg. La demande de permis prévoyait également la
construction de nouveaux immeubles et d’un parking, indique un communiqué de la Préfecture de la Sarine. Une
décision accueillie avec soulagement par l’association Pro Fribourg, «qui se bat depuis 2014 pour le maintien de ces
bâtiments par voie de recours et d’oppositions», confie sa secrétaire générale Sylvie Genoud Jungo.

C’est que ce projet immobilier a connu nombre de rebondissements depuis sa mise à l’enquête en 2014. En plus de trois
oppositions, une pétition lancée par un groupe citoyen engagé pour la sauvegarde du patrimoine architectural des XIXe
et XXe siècles avait récolté plus de 1600 signatures. En 2018, la Préfecture de la Sarine avait cependant délivré le permis,
fondant sa décision sur le fait que le Plan d’aménagement de détail (PAD), dans lequel s’inscrivait la démolition de
l’ensemble, avait été approuvé par la Direction de l’aménagement, de l’environnement et des constructions (DAEC).
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Un recours de Pro Fribourg contre la décision préfectorale avait été formulé au Tribunal cantonal (TC) qui l’avait alors
annulée et renvoyé le dossier à la préfecture en 2019. Selon le TC, la procédure relative au PAD avait fait totalement
abstraction des intérêts de la protection des biens culturels. Le préfet a ainsi dû procéder à un contrôle préjudiciel du
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